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Les Propriétaires
et îes Loyers

Ils adressent une pétition au Parlement

De«? à 6 heures^
Communiqué Officiel Italien

Les propriétaires viennent de faire distri¬
buer aux députés une longue circulaire-pé¬
tition dans laquelle ils exposent leurs do¬
léances- Ces honorables citoyens déclarent,
ce dont personne n'a jamais douté, qu'ils
tiennent à honneur de payer ce qu'ils doi¬
vent et particulièrement leur part de ia
dette sacrée des charges de la guerre de
défense nationale, part qu'ils seraient hon¬
teux, disent-ils, de faire supporter par d'an¬
tres citoyens.
A la bonne heure, direz-vous, voilà de no-

kes sentiments exprimés, et félicitons sans
réserve ces messieurs d'être revenus à de
meilleurs sentiments.
Pourquoi faut-il que leur commentaires

gâtent ces nobles propos ?
Ces messieurs disent se refuser à payer

la part des autres contribuables, d'autant
plus que la grande majorité des propriétai¬
res, peu riches, ne .peuvent supporter ces
charges successives et que la propriété bâ¬
tie ne représente que le sixième de la riches¬
se générale.

Que l'Etat paye S
Ils écrivent :
Si les pouvoirs publics, dans un but de

de popularité, jugent, le moment opportun
pour augmenter les charges de guerre, en
faisant cadeau de loyers à des locataires
ayant la chance de pouvoir les payer, c'est
là collectivité qui doit supporter ces larges¬
ses et non les propriétaires seuls, bien ré¬
solus à ne pas accepter ces charges arbi¬
traires.
Quant aux loyers des soldats sous les dra¬

peaux, il est juste que l'Etat loge leurs fa¬
milles, pour ceux peu fortunés surtout,
mais c'est encore l'Etat, c'est-à-dire la col¬
lectivité qui doit en supporter la charge et
non une classe de contribuables, les proprié¬
taires paieront ainsi leur quote part, mais
refusent de payer plus parce qu'ils ne le
peuvent pas-
Toutes les charges de guerre doivent for¬

mer un ensemble qui sera réparti équitable-
ment, sous forme d'impôts, sur tous les con¬
tribuables■ C'est conforme au droit et aux
lois, au mépris desquelles les pouvoirs agis¬
sent actuellement.
Les moraloria du 7 janvier et du 20 mars

qui incitent à ne pas payer les locataires
pouvant le faire, quand iwut se paie ai,
comptant et fort cher en ce moment, sont
absolument illégaux. Le Gouvernement n'a
pas le droit de remettre des dettes à de s
gens pouvant les payer- C'est une mesura
anarchique qui empêche les propriétaires de
payer eux-mêmes ce qu'ils doivent aux par¬
ticuliers, et à l'Etat les impôts dont il a
giand besoin.

Prétentions injustifiables
Pour messieurs les propriétaires,' c'est

L'Allemagne
Pirate

La note américaine a été câblée
cette nuit

ELLE EST FERME
Washington, 6 juin. — La note des Etats-

Unis à l'Allemagne a été câblée cette nuit.
Elle fut lue au cabinet et discutée dans une
réunion qui dura trois heures.
Elle demeure ferme et demande une ga?

r'antie pour la sauvegarde des navires, de
commerce en haute mer. Si de pareille©
garanties ne sont pas données en ce qui
concerne l'avenir et si des réparations ne
'sont pas accordées pour les offenses pas»,
sées, les relations diplomatiques avec l'Al¬
lemagne deviendront très difficiles-
L'ALLEMAGNE TORPILLE

ET BOMBARDE PAR ERREUR
Washington, 5 juin. — La note de l'Alle¬

magne consentant à indemniser les dégâts
relatifs au torpillage dn vapeur Gulflight et
expliquant que ce torpillage est le fait d'une
erreur, dit qu'il a été impossible d'éclaircir
Je bombardement du vapeur Cushing par
des aviateurs allemands et demande, aux
Etats-Unis de fournir de plus, amples dé¬
tails.
Une attaque au moyen de quatre bombes

ne visait évidemment pas un navire amé¬
ricain.
Les aviateurs allemands n'ont attaqué,-

dans les parages signalés, qu'un sèul vais¬
seau, dépourvu de pavillon et de marques
dislinctives ; il est possible que ce soit le
Cushing.
ELLE S'ACHARNE CONTRE

LES BATEAUX DE PECHE

Londres, 5 juin. — Un r»uveau chalutier
& été torpillé .par un soue-marin près des
lies Orkney ainsi que deux bateaux de pè¬
che près de Lowestoft.

DANS PARIS

Une iolSerue Greneta
La rue Greneta a été -de bon matin le

théâtre d'un drame navrant.
Des appels déchirants jetaient l'émoi

'dans cette rue du deuxième arrondissement.
Les cris étaient poussés par une femme,

locataire de l'immeuble situé au numéro
47 ; la malheureuse criait- : « Arrêtez-moi !
Arrêtez-moi ! »

Les agents survinrent et emmenèrent la
iféffiane au commissariat du quartier Bon¬
ne-Nouvelle.
Quelques instants plus tard, la logeuse

'découvrait Mme Thomas, une autre de ses
locataires, gisant inanimée dans une mare
de sang.
Sa meurtrière', une femme Saudret, inter¬

rogée. déclara avoir frappé son amie au
cours d'une crise de folie.
La victime, assez sérieusement atteinte

par un coup de couteau â l'épaule, a été
dirigée sur l'Hôtefl-Dieu.

donc l'Etat, c'est-à-dire la collectivité des
acquittés. Probablement ceux qui auront
là, chance 3e revenir et d'avoir risqué leur
vie pour maintenir intactes, avec le patri¬
moine national, leurs propriétés, devront
participer aussi, de leur bourse, à l'acquit¬
tement de cette dette nationale envers le a.
propriétaires ?••. Pourquoi, pendant qu'ils
y sont, ne pas faire supporter aussi ces
charges à la veuve et aux familles de ceux
qui sont tombés sur les champs de bataille.
Alors que tous les citoyens ont été lésés

par la guerre, que la plus grande partie des
François ont abandonné les uns leur com¬
merce, leur industrie, les autres leur tra¬
vail, laissant femmes et enfants dans des
situations souvent précaires, que pour les
commerçants et lés petits industriels qui au¬
ront la chance de revenir, la plupart d'entre
eux seront obligés de faire des efforts
inouïs pour remettre sur pied leur indus¬
trie et achalander à nouveau leur commer¬
ce, le sixième de la richesse générale du
pays représenté par la propriété bâtie se¬
rait exonéré ?
Seuls MiM. les .propriétaires percevraient

les intérêts de leur capital que représentant
les loyers 7
Est-ce là la façon dont ils entendent sup¬

porter leur part de la dette .sacrée ?
MM. les propriétaires paieront-ils au re¬

présentant d.e commerce la commission qu'il
n'a pu prend,re ? Paieront-.ils au commer¬
çant, à l'industriel, les bénéfices qu'ils au¬
raient réalisés ? Paieront-ils aux travail¬
leurs les salaires que ceux-ci auraient per¬
çus ?

Une solution qui s'impose
Si ces messieurs veulent entrer dans cette

voie, nous verrons peut-être à les aider à
obtenir que leurs loyers soient payés. Jus¬
qu'à ce moment, leurs menaces seront vai¬
ne? et le refus, le cas échéant, de payer les
impôts se retournera contre eux.
D'ailleurs., il est une base très logique et

éouitable sur laquelle devraient se traiter
tous îes arrangements entre propriétaires
et locataires. Ramener la propriété foncière
à l'égal de la propriété industrielle ou même
simplement boursière- Une maison n'est pas
autre cho.se qu'un titre d,e rente on me m.
t:'on. Les propriétaires d'actions, en mo¬
ment, touoirout-ns nrui-s u.tviuendes en en¬
tier ? Non, n'est-ce pas. Pourquoi les pro¬
priétaire© d'immeubles seraient-ils pins fa¬
vorisés ? La plus-value, en outre, de la .pro¬
priété bâtie parisienne, ces quarante derniè¬
res années, 'peut bien permettre aux pro¬
priétaires de faire, cette année, une année
u i peu moins bonne- Ils ne seront pas le©
seuls, hélas ! dans ce cas, et ce ne sont pas
eux qui perdront encore le plus !

P. RAQULT.

LeBoïitjet Bouge
paraît à 6 heures du soir
Hier, pour notre habituel numéro du

samedi à quatre pages, nous avons
inauguré notre mise en vente à six heu¬
res du soir.
Le succès de notre initiative fut très

grand.
Les Parisiens se sont aussitôt rendu

compte de ce que signifiait notre chan¬
gement-
Le Bonnet Rouge, dès hier soir, s'est

placé comme te premier, et nous dirons
même, le seul journal de grande infor¬
mation du soir.
Le seul de tous ses confrères, il a

porté à la connaissance de ses lecteurs
le
RAIIJ DES ZEPPELINS

SUR L'ANGLETERRE
en même temps qu'il leur apprenait le
CONCOURS EFFECTIF APPORTE

A LA FABRICATION DES BOMBES
PAR LE CANADA.

A l'heure présente où la question des
munitions se pose de si angoissante fa¬
çon, la publication- de cette nouvelle
venait confirmer l'espoir dons le résul¬
tat final de l'effort continu des Alliés.
Nos dernières nouvelles de TROIS à

SIX> qui s ajoutent aux a Nouvelles de
tous les fronts et de la Journée », aux¬
quelles^ s'ajouteront une physionomie
complète de la Bourse et le compte ren¬
du des Chambres, permettent mainte¬
nant au lecteur d'avoir à la fin de la
journée toutes les informations qu'il
peut désirer.
Les amis du Bonnet Rouge auront en

outre été heureux de constater que
tout en devenant un journal d'informa¬
tion, il ne perdait rien, au contraire,
de sa vigueur politique, '

Manifestation
anti-germanique

[ à Berne
Berne, 0 juin. — Pendant la nuit, des in¬

connus ont lancé des pierres dans les fe¬
nêtres de la légation d'Allemagne, brisant
la glace d'une grainde fenêtre. Le ministre
d'Allemagne a 'déposé une plainte et a de¬
mandé à la police bernoise d'organiser un,
.service de surveillance autour de l'immeu¬
ble, ajoutant que si des faits semblables
se renouvelaient il n'hésiterait pas à faire
uisiage -d'armes.

Rome, 5 juin. — (Officiel). — Les belles
qualités combatives de nos troupes se con¬
firment- Sur toute l'étendue du front, nos
armées triomphent toujours des difficultés
d.i terrain et des duretés du climat.
Les anciens combattants de Libye et les

m uvelles classes sont, dans la main de
leurs chefs^des forces disciplinées et ré¬
sistantes dans lesquelles on peut avoir tou¬
te confiance-
Sa Majeté le roi continue à se dépenser

peur les troupes, spécialement pour, celles
qui opèrent dans.des conditions difficiles ;
les encouragments du souverain ne man¬
quent jamais là où s'accomplissent des ac¬
tes de courage et où se supportent des ma¬
laises et des dangers-

Un des commandants en chef a transmis
ces jour derniers l'éloge du roi à ses trou¬
pes par le bel ordre du jour suivant :

« Sa Majesté a daigné m'exprimer sa hau.
te satisfaction pour la valeur exemplaire et
l'admirable persévéance que mes troupes
ont montrées dans les derniers combats, au
milieu des difficultés du terrain et sous le
mauvais temps continuel, contre un enne¬
mi renforcé et préparé de longue main. En
celte, première épreuve brillamment sur¬
montée, nous avons vu parmi nous, sur ie
front la personne sacrée et vénérée du roi.
Nos blessés ont reçu sa parole d encourage¬
ment ; nos braves, son éloge. Nous répon¬
dons tous : « Vive le roi ! » décidés plus que
jamais à vaincre toujours.

M. Sembat â Brest
Accompagné des membres des commis¬

sions des travaux publics et de la marine
marchande, M. Sembat, ministre des Tra¬
vaux publics, est arrivé ce matin à Brest.
Le ministre a été reçu par les autorités

locales, assistées des députés, MM. Le
Bail et Louppe, et du président de la Cham¬
bre de commerce.
Le ministre s'est rendu à l'Hôtel Conti¬

nental, où M. Joseph Fraper lui a exposé
brièvement le programme des travaux d'a¬
ménagement, indispensable pour que Brest
devienne un grand port d'e commerce. Il
s'agit d'abord de la construction d'une deu¬

xième forme, de radoub, l'achèvement du
quai de grande profondeur et l'améliora¬
tion des quais et bassins.

■ Le minisire a répondu que la défense na¬
tionale oblige le gouvernement à deman-
det à tous les ports de . France leur maxi¬
mum de rendement. Il a déclaré être ab¬
solument de l'avis de faire de Brest un
grand port de commerce.
Le ministre et les parlementaires ont vi¬

sité ensuite les quais et la grande forme
de radoub, puis ils ont pris place sur le
Léon Bourdelles pour se rendre compte des
facilités d'accès sur la rade.

Un desfrover autrichien coulé
UN DESTROYER AUTRICHIEN GOULE
•Rame, 6 juin. — On mande de Venise au

Messagers que lorsque, le dirigeable ita¬
lien commença, le 30 mai, le bombarde¬
ment de Pota, les navires de guerre autri¬
chiens, ancrés dans l'arsenal, se déplacè¬
rent pour éviter le danger, mais dans la
manœuvre, le cuirassé Erzherzpg Franz
Ferdinand, en reculant, heurta un des¬
troyer auquel il fit une largo déchirure au
flanc ; le destroyer ne tarda pas à couler ;
l.e cuirassé lui-même aurait eu des avaries
a fh*u~o ot au nour.ern.ail.

MANIFESTATIONS 5TAL0PHILES
Nîmes, 6 juin. — A l'occasion du départ

fies Italiens mobilisables habitant Nîmes
et "les environs, une grande manifestation
franco-italienne a eu lieu ce matin. Sur tout
Je parcours, les Italiens mobilisés sont l'ob¬
jet de manifestations enthousiastes ; à ta
gare, une foule compacte les a acclamés ,
ils sont partis à midi pour Marseille.

A L'ORDRE DU JOUR
Toulon, 6 juin, — Le vice-amiral com¬

mandant eircEef l'armée navàîs a porté a
l'ordre du jour de l'armée, le commandant,
l'ôtat-major et l'équipage diu Bouvett qui a
sombré héroïquement le 18 ihars 1915, dans
l'attaque des forts des Dardanelles par les-

LE NOUVEAU CONSEIL
DE L'AMIRAUTE ANGLAISE

L'officielle « Lond.on Gazette » du 4 au
soir annonce la composition du nouveau
conseil d'amirauté :
Premier lord civil : M. A. Balfour ;
Premier lord naval : amiral sir A. Jack¬

son ;
Autres lords navals : vice-amiral sir F.

Hamilton, contre-amiral F. Tudor-Tudor et
capitaine Lambert ;
inaîfâs .Hûpwood.
Le duc de Devonshire est un unioniste et

le gendre de lord Lansdowne.
ENCORE UN CHALUTIER COULE

cadre franco-anglaise.

Londres, 6 juin. — Le chalutier n Dogber-
ry, du .port de Hull, a été coûté par un
sou-s-'m.arin allemand, à 25 milles de l'île
Fair.
L'équipage a été amené à KirkwalJ.
C'est le huitième bateau de pêche coulé

depuis deux jours.

DES OFFICIERS ALLEMANDS
SE RENDENT EN TURQUIE

Salonique, 5 juin. — On mande de Dédéagatcb
que 173 officiers allemands, se rendant à Cons-
lantinople, viennent de traverser la Bulgarie.

Les Serviteurs de l'Etranger
Quelques avatars de Léon Daudet

Il n'y a rien d'agréable à remuer de la
boue, surtout par ces chaudes journées de
juin. Il nous faut pourtant continuer à
n .entrer Léon Daudet tel qu'il est.
L'intérêt national exige que ce louche

agent des puissances ennemies de notre
France soit connu de chacun.
Dire ce qu'est cet individu qui déshono¬

rerait l'humanité s'il n'y avait pas en lui
davantage du pourceau que de 1 homme,
c'est faire échouer ses manœuvres, cest
réduire à rien l'effet de ses laborieuses dif¬
famations-
A le v, dr se démener comme il le fait,

pour bris-er T'union sacrée, pour» ébranler
l'autorité du gouvernement, pour tuer no¬
tre crédit, de braves gens sont frappés de
stupeur et se demandent :

— Mais quel diable le pousse donc ? ^
Quel est ce démon ! On ne sait pas son

nom. Mais ce qu'on sait, c est que nul ne
s'étonnerait d'apprendre où siège le mysté¬
rieux personnage qui fait manœuvrer Dau¬
det, et son journal — lequel peut être un
canard, mais pas automate, à coup sur,
comme celui" de Vaucanson. La guerre fait
connaître les méthodes de la Wilhelmstras-
se de Berlin, et du grand service secret
de l'empereur. L'Allemagne préparait la
guerre, mais pas seulement en armant des
toi pilleurs et des dirigeables. Elle avait

» • _n_ r,/—>/-iIa Tïrmcî /■h.nimifi

UJieS, a semer A m-quio-vu^, — .

gens qui ont la responsabilité des intérêts
publics. 'Ces agents, l'Allemagne le:s re¬
crute parmi les hommes perdus de vices
coûteux et prêts à tout! pour de 1 argent.
Or, de quoi s,e soucie Léon Daudet ?

Qu'est-ce qu'il recherche ? i

■C'est l'or, rien que l'or — toute sa vie e
montre, cette vie de cabrioles indécentes
et d'exhibition© ignobles- Un de ses amis,
— celui deis gens de l'Action Française, qui
tient dans cette troupe de bateleurs, le rôle
du- « snvant », de » l'érudit », de niêin-
que Daudet tient celui du pitre — aune a
comparer Daudet à l'Arètin, ce patron des
porno@re;phes, ce précurseur des maî¬
tres-chanteurs. La comparaison est exacte
à cela près que l'Arètin ne trahit jamais
son pays.

Ignoble prostitution
L'or 1 Cest pour de l'or que Daudet tant

de fois .a changé de maîtres et de patrons,
de partis et d'idées.
— Gameléon Daudet, disait Rochefort,

uui.ne détestait pas les à-peu-près et qu'a¬

gaçaient les efforts de Daudet pour l'imi¬
ter et, le cas échéant, le remplacer.
Pour For aussi, il ne recula point devant

cette action répugnante entre toutes : souil¬
ler le nom die son père.
Notre homme pondait chaque année un

ou deux romans^: grâce à la protection de
Zola — protection dont Daudet bénéficie
toujours — il les plaçait chez un bon édi¬
teur. Pour que cette marchandise se vendit,
Léon Daudet, sans sentir l'inconvenance,
l'ignominie de ce qu'il faisait, exploita le
nom et le renom d'Alphonse Daudet. Il
voulait assurer à .ses romans pornographi¬
ques un public plus étendu que l'habituelle
clientèle de ce genre de publications : jeu¬
nes gens que trouble la puberté, moines et
prêtres à qui la continence pèse, vieillards
qui veulent garder au moins l'image d'une
réalité qui les fuit... Pour grouper'd'autres
lecteurs que ces quelques centaines d'ama¬
teurs un peu spéciaux, Daudet n'hésita
point à abuser du nom honorable de son
père. Comme un fils die famille qui fait un
faux pour obtenir, en. se servant (Te la si¬
gnature paternelle, quelques billets de mille
d'un usurier, Léon Daudet eut le toupet de
galvauder, de prostituer ce nom respecté.
Ses écrits de pornogra.phe, il les fit passer
au public en signant sans vergogne : Léon
Alphonse-Daudet.
Ainsi le nom du grand Daudet se trou¬

vait couvrir cette littérature de lupanar,
ces scènes d'un érotisime maladif, ces his¬
toires de sodomites, de morphinomanes,
d'invertis, ces récits d'incestes, ces des¬
criptions d'accouplements monstrueux.
Tous les amis d'Alphonse Daudet eurent

U(. hoquet de dégoût. Mais l'autre, incons¬
cient, spyonnait. Il accusait d'une voix ca¬
naille le ehTîTre de ses tirages. D'un g-est-e
crapuleux, il frappait sur son gousset pour
faire tinter les louis et les écus, et il filait
vers Montmartre — histoire de combattre
l'obésité, disait-il.
Un homme qui a un tel mépris de sa fa¬

mille, un gaillard qui ne rougit point d'une
ingratitude aussi sale, n'est-il pa# capable
de tout — pourvu qu'on le paye ?

— De tout ? aurait ajouté Jules Lemai-
tre. Non-

— Hé quoi donc Daudet n'est-il pas ca¬
pable — pour de l'argent ?

— D'écrire convenablement.
Mais, à cela près, il n'est rien qui puisse

faire hésiter la cupiéTité de Léon Daudet.
Le passé, chez lui, répond de l'avenir.NoUs
continuerons à éclaire" à la -lumière du
passé l'âme sombre de cet agent dont le
mystère sera bientôt dissipé.

LesExploiteurs de la Guerre
HIHM

Sus aux Intermédiaires
•MMWVMIIMVWMMVWIIVMIMWI

Une manifestation rue Richer

Ee Parlement va se saisir de la question et examiner
un projet de loi

...N-ous parlerons prochainement d'un
projet de loi qui va être déposé à la Cham¬
bre -au, sujet de la suppression des inter¬
médiaires dans la confection des équipe¬
ments militaires. Il est inutile de dire que
r.cus appuierons de toutes nos forces toute
proposition de loi qui aura pour but de dé¬
fendre les ouvrières contre les exploiteurs
de la g- erre. Tous les faits cités dans le
Bonnet Rouge seront répétés à la tribune
du Parlement par nos amis Laval et Lau-
che, députés de la Seine. Nous sommes
persuadés que la Chambre et le Sénat se¬
ront d'accord pour mettre fin aux scanda¬
les des fournitures militaires. Le remède
est très simple. U suffit de remettre les
commandes aux municipalités qui se char¬
geront de ifairo /exécuter directement 'e
travail par les femmes des mobilisés. Cette
méthode est déjà pratiquée dans dé nom¬
breuses communes de la banlieue parisien¬
ne. Les ouvrières sont libres de travail'er
chez elles ou dans le© ouvroirs munici¬
paux. On nous signale également que dans
une sous-préfecture de Seine-et-Marne, une
organisation semblable, fondée par le sous-
préfet, produit chaque jour 1-200 chemises
pour les soldats. Cet ouvroir qui reçoit des
commandes de l'Intendance d'Orléans as¬
sure l'existence de plus de huit cents fem¬
mes.

Sus aux intermédiaires
Ce qui est lamentable -et navrant, c'est

d'assister dans certains quartiers de Paris
à l'exploitation, à divers degrés, des fem¬
mes des mobilisés.

L'Intendance fournit la commande. Un
intermédiaire s'en empare. Il la donne à
iur. gros capitaliste. Ce dernier la remet X
une importante mai/an d'équipement. Gel-
lc-ci trouve un entrepreneur qui, à -son
tour, prend la fourniture. Il la fait exécuter
par de petits industriels, disposant d'un
certain nombre d'ouvrières. Parmi ces ou¬
vrières, il en est q.ui, dans Fespoir d'un
léger bénéfice, s'improvisent entrepreneu¬
ses. Tel est le mécanisme du travail par
lion odieuse des ouvrières. "Si les safarésc
sont devenus infiniment dérisoires, les bé¬
néfices des petites entrepreneuses sont insi¬
gnifiants. Des-lecteurs nous ont adressé, de
toutes parts, des détails sur certains faits.
M- B... nous écrit :

« J'appelle votre attention sur la maison
I,..., boulevard Voltaire, qui fait fabriquer
des' képis couvre-nuques. Une ouvrière

'

V-

AHï

courageuse a réussi, au bout de quatre
jours d'un travail opiniâtre, à faire 26 ké¬
pis pour 3 fr- 35, en dépensant û fr. 95 de
'fil. Il y a 7 boutonnières, 1 agrafe, 1 bride
et 2 œillets avec ruban à passer.
M. Arthur Rozieç, député de Paris, nous,

transmet une réclamation qu'il a reçue :
» Chez un entrepreneur d'équipements mi¬

litaires, une vareuse est payée 1 fr. Il est
impossible à une ouvrière d'en faire plus
de deux par jour. Ce travail nécessite 7 oui
8 heures de machine et deux heures de fi¬
nissage. Il faut déduire 0 fr. 15 de fil par,
vêtement. Même abus pour le pantalon dâ
treillis. On -paie 0 fr. 35 pour piquer le
pantalon, 0 fr. 10 pour le finissage, pose
de boutons, boutonnières et fonds dè pan,
talon. ,-jm.
Une conclusion s'impose.
Il faut supprimer les intermédiaires.

Une manifestation
Surexciter l'opinion publique, en temps

de guerre, est dangereux. Pour n'avoir paa
suffisamment médité cet axiome, Mime Ri¬
chard, 20, rue Richer a été l'objet, hier ma¬
tin d'une petite manifestation. Quoique ce
ne soit pas une'entreprise d'équipements
militaires, nous croyons cependant nêcesr
saire de signaler l'incident dans cette ru¬
brique.
Sur la foi de l'annonce suivante :
» Entrepreneuses, ouvrières, blouses, sé¬

rie© machines demandées. Richard, 20," rué
Richer. »
De nombreuses ouvrières se sont présen¬

tées, rue Richer.
Pour faire entièrement des blouses dé.

lingerie, avec plis, entre-deux d'Irlande, col
montant, garniture de boutons, on leur à
offert vingt-cinq- centimes !
L'ouvrière était, en ontre. obligée de four¬

nir son fil, d'aller chercher et de rapporter
l'ouvrage et de faire avant la livraison, un'
essayage sur le mannequin.
En temps de paix, ce travail rapportait

un franc c/nqtnnte.
Une cinquantaine d'ouvrières, après avoir

indignation. "' -'
Elles sont venues nous demander d'insé¬

rer, dans notre journal, une protestation.
-C'est fait.
Ceux qui exploitent la guerre pour don¬

ner aux femmes des mobilisés des salaires
de famine sont -de mauvais patriotes et d.e
mauvais Français.

Léo Poidès.

Les obsèques de
Camille Pelîetan

.Les obsèques de notre éminent let regretté
collaborateur Camille Pellelan auront lreui
mardi prochain, à 1 h. $ aiu Père-L&chaise
A C6 propos», .1& Comité ex-ècuitaf diu Pairti

républicain radical iet radical-socialiste nous
communique la note suivante '•
MM. les membres du Bureau du -Comité

exécutif du Parti républicain radical et ra¬
dical-socialiste, MM. les délégués ao Co¬
mité exécutif et les1 membres dies bureaux
des Comités adhérents sont priés de sel
rendre mardi 8 juin à une heure un quart
très précise au domicile de Camille Pel¬
îetan, 88, rue de l'Université pour pren¬
dre part au cortège qui se rendra au ci¬
metière du Père-iLachaise où doit avoir
lieu l'incinération.

Pour ne pas travailler
pour l'Allemagne

Nous lisons dans la Métropole, d'Anvers
(édition de Londres), du 5 courant :

« Trente-trois ouvriers belges de la pou¬
drerie de Caulille ont pris la fuite, ayant
appris qu'on se préparait à les arrêter.
Ils ont réussi à passer en Hollande. »

>♦<

LA FÊTE DU STATUT
LE PLUS GRAND ENTHOUSIASME

REGNE A ROME
Rome, 6 juin. — A l'occasion de la fête

nationale du Statut, îes îhdTSons, les ma¬
gasins et les tramways sont pavoîsis_:
tous les Italiens portent des cocardes tri¬
colores-
Dans le palais du Capitole, orné de tapis¬

series des Gobelins, aura lieu la distribu¬
tion des prix à la valeur civile et une cou¬
ronne de laurier sera placée sur le bu s fa¬
de Gavour. Le soir, toutes les associations
civiles et militaires iront, en grand cor¬
tège, de la place del Popolo au Quirinal, ac¬
clamer la Reine et les princes. D'autres ma¬
nifestations patriotiques auront également
lieu.

La ville est extraordinairement animée
et enthousiaste.

^

Les relations austro-roumaines
La Roumanie attend une

réponse de l'Autriche
On lit dans la Tribune de Genève :
Bucarest, 5 juin. — Dans la note remise

à Vienne le 23 mai par la Roumanie, note
appuyée par le gouvernement bulgare, le
gouvernement roumain demandait une ré¬
ponse pour le 8 juin.
— ^.4»^

Départ d'un ministre chilien
Buenos-Ayres, 5 juin. — M. Lira, ministre

des Affaires étrangères diu Chili, est reparti
pour le Chili par la voie de la Cordillère des
Andes.

Dans les
Balkans

h.

L'attitude de la Roumanie
et de la Bulgarie

inquiète l'Allemagne (
Zurich, 6 juin. — Les Dernières Nouvelles,

de Munich démentent l'information d'après
laquelle "es ~ négociations seraient rompue©
ei tre la Russie et la Roumanie. /
Le journal ajoute que l'agitation russo-

phile est vive en Roumanie et que la situa¬
tion est incertaine.
Le Lokal Anzeiger, dans un article pessi-

rr iste, s'efforce de montrer à la Roumanie
le» « dangers » de son intervention.
Au sujet de l'attitude de la Bulgarie, '"o

correspondant de la Gazette de Francfort
à Sofia, télégraphie à son journal :

« La diplomatie italienne déploie à Sofia'
une énergie considérable. »

La Gueuse Blanche
à "Montmartre

Lès efforts de M. Malvy,ministre
de l'intérieur contre le poison

Nous avion-s signalé, ea son temps, la(
question posée par M. Charles Bernard', dé¬
puté de Pians, à la suite de la campagne!
menée dans le Bonnet Rouge contre les
marchands de poisons.
A celle question, le ministre de l'Initérieuri

vient de répondre. Nos efforts n'auront pas;
été vains. Avec sa netteté habituelle, M„
Malvy nous fait connaître ce que l'on a pré¬
paré pour enrayer le fléau de la toxico¬
manie :

« Le ministre do l'Intérieur — dit-il — n'ai
pas manqué de se préoccuper d'empêcher,;
d'une façon radicale, la vente de la cocaïne
et de la morphine.

« A cet effet, il a saisi l'Académie de Mé-,
dreine d'un projet de décret qui sera sou-,
mis au Conseil d'Etat ei dont les disposii
lions, portant modification de l'ordonnance!
d'. 29 octobre 1816, permettro.nt d'enrayer;
le mal et rendront la répressioQ plus facile..

•i Eh attendant cette nouvelle réglementa-
t on, une surveillance continuai est exercée
dans Paris et dans les coimxOnes du dé-,
partement de la Seine.

« Malgré la difficulté .des donstafationS
sur la réalité du délit, quarante-trois ânes*
tetions" Ont été opérées depuis le premier
crût 1914. »
Félicitons M. Malvy de son attitude ôneç-i

pique vis-à-vis des trafiquants de toxiques»
L i projet die décret auquel il fait allusion
ne nous est pas inconnu. Nous croyons sa¬
voir cependant .qu'il a déjà été soumis Ml
Conseil d'Etat' et que M. Abel Flourens ett
fut ie distingué rapporteur. Après son ap¬
probation .par cette haute assemblée qui tk
accepté les donclusionis du Conseil s-upq»
rieur 'de l'hygiène et de la Faculté de Méde-,
ciné, ce projet de décret fut soumis à l'exfr;
<*,en du ministre de l'Intérieur. Comma iV
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Comportait certaines questions relatives à
l'agriculture, M. Fornand David, à son tour,
Ue réclama- Qe dernier examen étant termi¬
ne, il ne manque plus àœ projet que la si¬
gnature diu Président de la République.

Le projet de
' 'Ce projet divise -eii trois tableaux les subs¬
tances vénéneuses. Dans le tableau A, nous
(trouvons l'opium br.ul et officinal, l'extrait
d'opium, Les alcaolldes de l'opium et leurs
dérivés, le baschich et ses préparations, la
cocaïne et ses sels- L'article 9 réglementeSi une façon très rigoureuse, la tenue, parSe phaunaeien, du registre des poisons.
Mais l'article le plus, important de ce décret
est l'article 12- Il est ainsi conçu :

« Toute cession de l'une desdites :sra2ostan¬
ces, même à titre gratuit, au profit de ner-
isc unes autres que celles cd-tless.us désignées,
lest interdit.
« Il est également interdit de fa voriser ia

détention et l'emploi prohibé de ces produits
ief) cafisentant Fusa-ge d'un local ou par tout
lau'tre moyen. »
Nous rie saurions trop insister sur l'im-

eportance de cet article, cor il permet d'at¬
teindre, à la fois, les marchands de poisons
«t les tenanciers de bars suspects. L'apgu-
ïnent toujours employé par les trafiquants
'Je toxiques est celui-ci :

— Je ne vendais pas de cocaïne- J'ai, cédé.,
gratuitement, cette drogua.
■ Ou bien :

— Ce stupéfiant ept destiné à ma consom-
«r-ation personnelle-
Jusqu'ici, la loi était formelle- Dans l'un

iou dans, l'autre cas, le marchand de poi¬
sons n'était pas punissable. Cette lacune va
tetre comblée, puisque l'article 12 prévoit la
cession gratuite des substances vénéneuses.
{Hôteliers et -cafetiers, complices des trafi-
'quants de la Gueuse Blanche, partageront :
maintenant les mômes châtiments que ces
ibaadiils. Personne né les plaindra. Eiuiin,.
il'article 34, qui intéresse particulièrement
les pharmaciens et tes médecins, déclare :

«. Qu'il ne peut être renouvelé,, .en aucun
cas, une ordoniua'noe qui .prescrit des pou-
îûies composées à. base de cocaïne, de ses
sels ou de -ses dérivés, et renfermant ces
•butelanoes dans une proportion égale ou
'eunérioure au centième. «>

Une loi est nécessaire
Avec ce projet de décret, une toi sera né¬

cessaire- Notre excellent collaborateur Paul-
Meunier .a déposé, l'an dernier, sur te bu¬
reau du Parlement,, un projet relatif aux
isubstances vénéneuses.

11 importe- avant tant, qu'on en finisse,
Vivec le spectacle scandaleux des acquitte-
krents de marchands-de poisons eu des .con¬
damnations .dérisoires qui Leur s/nt 'aocor-
dées.
M. MaJvy a déclaré que « quarante-trois

tarrestatione ont été opérées depuis te pre-
trrter août 1914. »

'Ce chiffre est imposant,
i ill ne nous suffit pas.

Ce -qui nous intéresserait, ce serait de
jêavoir ce -que sont devenus tes 43 inar-
fibands "de poisons.
À quoi bon tes arrêter ai, au bout de quel¬

ques jours, ils sont mis en liberté ?
Notre a.mî le docteur Doizy, député des

SArdennes et présidiesnt -de la Commission
id'by.giène, mous a déclaré qu'il ferait une
tenquête sur place pour se rendre compte
•Ide la façon dont opèrent à 'Montmartre les
{vendeurs de cocaïne.

' V-outez-vous parier qu'entre Ta place Rlag-
iChe et la place Pigalle, dans les mômes
Jbar-s -et dans -les mômes 'hôtels, où ils exer-
&aient leur trafic, tes marchands de,poisons
gant revenus ?
Le plus navrant, c'est que leur nombre a

augmenté est qu'en dépit de la justice .et des
lois, au lieu d'être quarante-trois, ils .sont
jjprès d'une "Centaine, sur la Butte. — les tra-Inquaints de la Gueuse Blanche I

Léo Poldè9.
-• ' ruuS 'igè"^pOfT3
''Cet après-midi au milieu d'une n-onibreuse af-

ffluence ont été célébrées les obsèques de M.
ï^uis-Philip-pe -Reichel, père de notre -confrère
iFrantz Reichel, .sêor.étaiEe de PU. S. F. -S. A.
jM. Louis-Philippe Reidhél foccupa durant do
înombretises années de l'éducation physique par-
emi la jeunesse. Il fut fondateur et président
Ide l'Association vélocipédique d'amateurs.

Fédération socialiste de sports et
; de gymnastique
r.^C'a Fédération a' l'avantage d'informer tous
jBes adhérents qu'elle organise pour le dimanche
J3 juin 1915 un -Challenge d'ouverture pour
.athlétisme, ce challenge comportera les épreu¬
ves suivantes : GO mètres, 300 mètres et 1.000
(métras plat. Sauts en longueur aveç et .sans
lélan. 'Sauts en hauteur avec et sans élan. .Poids
jét Disque.
Les épreuves se disputeront par équipe de 3

coureurs. Tous les «3 oomptant pour le classe¬
ment.
Chaque premier de -chaque épreuve recevratel prix.

; Le challenge sera dftribaë au club arrivant
{CD tête par addition des points.
,. .Les droit» d'engagements 1 franc par équipetolus 0 ïr. 25 par coureur seront reçus mercredi
jSûir au siège de ta Fédération, '113, boulevard
,^ugUfSte-Blanqui.

A. Bontemps.
Wdiii'-i .. i,j
T POSTE RESTANTE

Sur tous les Fronts

Communiqués ]
Officiels

Communiqués français
Bans la région au nord d'Arras, ad

cours de la soirée et de la nuit, l'ennemi
a prononcé un très violent effort pour re¬
prendre les positions qu'il a perdues ces
derniers jours.
Tout le secteur d'Ablain à Neuville et

particulièrement la Sucrerie de Souchez a
subi un bombardement presque continu
auquel notre artillerie a énergiquement
riposté. Cinq contre-attaques allemandes
ont été lancées sur les pentes est de la
Chapelle de Lorette. Les contre-attaques
ont été incessantes dans le bois à l'est de
la route d'Aix-Noulette-Souchez.
L'offensive allemande a été partout bri¬

sée et nous avons maintenu toutes nos
positions en infligeant à l'ennemi de lour¬
des pertes.
Entre la route Aix-Noulette-Souchez et

la route Ablaïn-Souchez, nous nous som¬
mes emparé de plusieurs tranchées enne¬
mies -et nous y avons fait une trentaine de
prisonniers.
il résulte do ce communiqué qu'un grand

effort a été dépensé sur le front Ablain-Saint-
Nazaire.NeuvilleJSaiB't-V"aast. -De .notre -côté l'ef¬
fort a été en grande partie absorbée par la-mise
en échec des nombreuses et violentes contre-
attaques de l'ennemi.
fia roule Aix-Noniette-Souchez est la partie de¬

là rouie nationale numéro 37 de Béthune à Châ¬
teau-Thierry par Arma, comprise entré les deux
villages miniers qui jalonnent cette partie du
front.
Le bois à l'est de cette route occupe le fond

d'une légère déclivité de la plaine crayeuse, en
bordure de lia grande artère de l'Artois.
Ce bois fait partie de nptre base de résistance

avancée, il est appuyé par le feu des batteries
établies au sommet de l'éperon-de Notre-Dame-.
'de-Lorette.
La rou-te Aix-Noufet.te-iSouehez et la route-

AbLaia-Sanehez forment un angle droit dont lie
■sommet occupe te narcl de Souchez à la .place
de l'église. Au nord-ouest de cet angle se dres¬
sent les pentes du versant méridional' rte Nôtre-
Dame-deLorette : la région plane qui forme te
triangle ainsi délimitée .s'étend au nord et au
levant de ta sucrerie.
Notre offensive, sur ce point-, tend 5 rétablir

la rectitude de notre front, cette dernière sera
réalisée par l'ocoupation totale -de la route Aix-
Nouîe tte-Sauchez.

Dans les Dardanelles
Dans la fournée -du '4, les troupes alliées

ont attaqué sur tout 'le »,front pour s'empa¬
rer de certains points .d'appui de l'ennemi-
Le centre anglais a occupé deux lignes de

tranchées turques sur une profondeur de
quatre cents mètres-
La ■première division française a enlevé

la première ligne adverse.
Pendant toute l'crpérat'hm, la flotte alliée

a donné un appui efficace-
Les pertes de l'ennemi sont très élevées.

Plusieurs centaines de 'soldats et d'officiers
ont clé fait prisonniers- Parmi tes prison¬
niers se trouvent six marins allemands.
L'artillerie ennemie a atè constamment

pendant le combat, domimée par la nôtre-
Deux contre-attaques turques, durant 'a
■nuit du 4 aù 5, ont été facilement >repous-
sées-

Communiqué italien
Borne, 5 juin. — RieiT de très remarqua¬

ble à signaler dans la journée du 5 juin.
Les petites opérations de nos troupes

avancées continuent te long .de toute-Ja
Sur les plateaux de Lana'rone et de Fol-

garia, la supériorité de nos batteries bat¬
tant les forts autrichiens se manifeste fou-
jours davantage. Notre infanterie, ainsi
soutenue fortement, se consolide chaque
jour davantage sur le terrain conquis.
Les mouvements de concentration des

grandes masses s'effectuent partout avec
ordre, ainsi que la mise en action de tout
le complexe organisme des services.

Signé ; Cardona-.

Sur le front russe
EFFORT HEROÏQUE

DES ARMEES R)US6ES
Les armées russes font lace depuis plu-.isteurs semaines ù un lorafidahlie effort

allemand.
Elles se trouvent aujourd'hui dans la

■même situation où les aimées françaises se
sont trouvées en août, septembre et no¬
vembre!
L'Allemagne, grâce à sa position centrale,.est à même de dÉplaoer rapidement d'un

front à l'autre unie notable partie de ses
forces.
Elle profite en ce moment contre nos al¬

liés -de cette possibilité, comme elle en a
profité contre1 nous il y a quelque mo'.s
De même qu'en septembre, il n'a pas dé¬

pendu de la Russie, malgré sa généreuse
offensive d'août, d'empêcher, la concentra¬
tion contre la France de ï2 corps altemands
è la bataille de la Marne et à la bataille
d'Ypres. de môme depuis six semaines no¬
tre activité .soutenue n'a pas -suffi à inter¬
dire aux Allemands le transport sur le
front orientai de forces importantes préle¬
vées sur le iront -occidental.
De là viennent les difficultés de nos Gra¬

ves .alliés. Ils y font face avec un adm rai
Lie héroïsme auquel l'armée française et
■le peuple français rendent un unanime
hommage, profondément conscte l's que les
combats quli se livreht en Gatici; seront
pour l'armée russe m titre de gloire im¬
périssable.
Quelle que .soit d'ailleurs l'audace die

l'état-major altemaind et le courage de ses
-troupes, sa poussée contre la Russie s'ar¬
rêtera nour les mêmes causes qui on;, brisé
.son offensive contre nous.
La résistance énergique et les contre-at¬

taques dies Russes useront un effort, qui ire
peut- pas être indéfiniment nourri de .res¬
sources nouvelles et qui a atteint dès le
début, suivant la méthode constante du
commandement allemand, son maximum
d'intensité.
Nos allié©, -en -évacuant la place déman¬

telée de- Przemysl, orrt montré d'ailleurs
leur résolution d'exploiter pleinement dans
une guerre de mouvement l'étendue diu
théâtre oriental d'opérations, et l'immensi¬
té de leurs ressources en homme®.
Les progrès réalisés depuis un moi© par

les armées françaises obligeront d'autre
part l'Allemagne. à opérer un déplacement
nauvoaiu de ses- fonces pour relever les di¬
visions qui depuis un mois, .subissent en
morts, blessés et prisonniers de si kxuiixtes.
pertes.
Enfin, l'entrée en scène die l'année ita¬

lienne, dont les avant-gardes ont franelhi
ITs&nzo, ouvre pour les Austro-Allemands,
un nouveau tihéâtrie d'opérations et d'ici
peu absorbera une partie importante de
leurs ressources.
Les puissances alliées, considérant l'a¬

venir avec une qertitude-absolue, n'ont qu'à
poursuivre sans discontinuer l'effort con¬
vergent dont l'héroïque Russie porte actueilr
lement le poids le plus lourd. Deur résolu¬
tion commune esf aussi ferme qu'est étroiteleur solidarité.

« l'Echo d*Alsace-Lorraine vient de
paître.

11 sera le trait d'union entre nos frères
xRau. itkrlà des Vosges et e-> a -q iu. -u i oius
jquai-ante-quatre ans, souffrent, attendent
fil espèrent.
.(vvv- Parmi tes morts des derniers combats

®ô trouve 1-e capitaine Jean. Mélanger, fils
fdu général Metzinger, et tué à Neuville, au
►moment où à la tête de sa compagnie, il
.pénétriiit dans une tranchée allemand©.

La conquête du Trentin est une opération
méthodiquement conduite. La mission des
avant-gardeiG, convenablement délimitée,
p.et les forces d'invasion, puis les troupes ,

'ifoccupation à l'abri des attaques impré- ;
vues, Ttês surprises tactiques qui, maintes
fois dans l'histoire .des guerres, -permit à
une poignée d'hommes de provoquer la dé¬
route -d'une armée-

. Sur le cours moyen de l'Isonzo, la prisé
de contact entre les forces ennemies est
cussi complète que possible. L'adversaire
possède, aux abords de Talmino, une si-
tuatiori extrêmement avantagée au point
de vue to-pagraphique. Le bourg .est domi¬
ne par un éperon aux -penteis escarpées for¬
mant un© apophyse méridionale à l'une des
pius , hautes ctoes du versant occidental
des Àlpes Juliennes (2.24-0 mètres.. T«-nii.no
se trouve ainsi entre le .pied de .cet éperon
et la rive gauche de l'Isonzo.

R. L. P.,-

Sur le front italien
UNE ORANDE BATAILLE EN COURS
Rome, venidred-i soir. — L'armés italienne

d'invasion est œ-aiintenant engagée dans sa
première grande bataille -pour la possession
de Talmino.
Il ne peut y avoir d'illusion sur 1e ca-

Tactère fo-nmidiablo des diéfenises autrichiien-
■nes. Des trains chargés de canons de cam¬
pagne at de mitrailieuis.es sont passés à
Gorz, deux jours -avant la déclaration de
guerre, allant à Tolmino. C'est un^avan-
»nè po-siti-ori feran© qui leur permette^dtem
voyer réguiliôremorat les renforts utiles.

L'INCENDIE DE POLA
Borne, fï juin. — Les nouve-ltes venues

d'Autriche co-nifannont Féteàdu© des dégâtscausés .à Pela et Montfalcone -pa-r le diri¬
geable et les contre-toirpiil.e'urs italiens.
L'arsenal 4e Pola a été en feu, en plu¬sieurs endroits, pendant un© demi-journée.

Les foyers d'incendie n'ont pu être maîtri¬
sés qu'avec peine et «u prix de grands ef¬
forts.
A Montfalcome, deux tonpil-Teùfis ern> cons¬

truction ont été complètement anéantis.
57 BATEAUX AUSTRO-ALLEMANDS

CONFISQUES
Piome, 6 juin. — Jusqu'à ce jour, les au¬

torités militaires ont confisqué 57 steamers
austro-allemands, jaugeant epsemble 216.770
tonnes, dans lés principaux .ports italiens de
la Méditerr-année et de l'Adriatique.

Sur le Front occidental
LE BOMBARDEMENT DU QUARTIER

GENERAL DU KRONPRINZ
La Haye, 6 juin. — D'après une dépêche

de Berlin à l'aganee Wolf'f, plusieurs sol¬
dats ont été ïués par les ibo-mbes lancées
sur le quartier -général du kronprinz.

Sur le front autrichien
DES AVIONS AUTRICHIENS

SUR LE MONTENEGRO
Rome, 6 juin. — Dans la matinée de sa¬

medi, un avion autrichien a lancé six bom¬
bes sur Podgoritza. Il semblait viser les
bâtiments ffù monopole des tabacs. II n'y a
en ni victimes ni dégâts importants.

Sur le front turc
ENVER PACHA INSPECTE

Londres, 6 juin. — Un télégramme de
Dé'déagafch annonce qu'Enver pacha, ac¬
compagné de plusieurs officiers ailemian-iîs.
est arrivé à Amdriinpple où il -a inspecté mi¬
nutieusement tous les forts.
€eu-x qui ont vu le mîni-stre de la guerre

uos ep jo pijsoAisu -es ap saddpjj s-je re°
irritabilité. Ils -ajoutent qu'Enver pacha a
beaucoup vieilli depuis deux meus.

Aux Ecoutes
Le vie »u village

UN DRAME
A Jane Lecointre-Patin.

La scène représente une cour. En
un coin de cette cour, un cerisier• Sur
une branche de cerisier, un nid de pin¬
sons- Voici le décor.
Comme personnages, une grosse

poulie blanche, traînant dans la cour
sa liaulée de poussins ; le couple de
pinsons et un de leurs pinsonnets.
Puis des figurants, chargés, comme

le chœur antique, de pousser les ex¬
clamations d'usage.

Les acteurs étant présentés en li¬
berté, la toile est toujours levée• Dame
Poule gloussait à loisir lorsque des
piaillements d'oiseaux affolés attirè¬
rent les figurants du drame. Un enfant
de pinson, tombé du nid, se débattait
sous le bec de la poule, changée su¬
bitement, cette bourgeoise dodue, en
oiseau sauvage. Autour d'elle, impuis¬
sants, désolés, les pinsons voletaient,
couple désolé, impuissant, désarmé de
becs et de griffes, devant cette grosse'
bête hérissée, croyant sans doute sa
couvée en péril.
Le chœur des figurants, dont nous

étions, jeta des cris d'horreur. A ces
'cris, la poitle lâcha Voiselet qui gisait
sur le sol pantelant, à demi tué, sentant
peut-être .qu'il fallait faire le mort. Une
main compatissante le ramassa douce¬
ment- Dans cette chaleur le petit se ra¬
nima. Au travers de la cour, pinson et
■pînsonne suivaient le sauvetage, lan¬
çaient appel sur appel. Le cerisier
étant peu élevé, on put atteindre le nid
et remettre le pinsonnet en sûreté-
Ça un drame ! s'écriera la caste irri¬

table des critiques. Qu'y manquc-t-il
pourtant ? Classique, respectant les
trois imités, il fut bref, qualité que ne
possède pas toujours quelque célèbre
tragédie. Une idée s'y développe ;
qu'un magnifique sentiment, tel l'a¬
mour maternel, peut devenir, porté
au paroxysme, injuste et cruel.
Pour arriver à charpcnter un drame

humain, énonçant de plus minces vé¬
rités, ne faut-il point parfois, avec bien
plus d'efforts, entasser tirades sur ti¬
rades, sans y quelquefois réussir.

Fanny Clar.

D'une réponse du ministre de la Guerre h
M. Rouland, sénateur, il résulte que si un
homme, encore soumis aux obligations mili¬
taires, épouse une veuve ayant six enfants
d'un premier mariage il sera assimilé à la
catégorie des chefs de famille ayant six en¬
fants et suivra -par conséquent le sort des
-hommes de la classe de 1S8-.
Avis aux amateurs de veuves ayant enfants.

A Copenhague, un professeur allemand
s'étant adressé à un éditeur danois, lui de¬
manda de la part de la légation allemande de
faire une -édition danoise d'une brochure al¬
lemande ayant pour but de prouver que ce
qu'on dit au sujet des -cruautés et des bruta¬
lités des Allemands n'est pas vrai et surtout
que le traitement des .prisonniers de guerre
dans les camps allemands est irréprochable.
Le professeur disait qu'on était prêt à pap"
x_ ■*

.. â
. »aicîw*'ter nl-n

U'ejcemplaires de la brochure et que l'éditeur
pouvait compter sur u-ne -distinction du gou¬
vernement allemand.
L'éditeur expliqua au professeur qu'il ne

lui était pas possible -d'éditer la brochure,
car .il savait de source certaine que les cruau¬
tés allemandes étaient vraies, et qu'il lui se¬
rait reconnaissant de rompre a.u plus vite un
entretien pénible. Et il ajouta qu'aucun Da¬
nois se respectant ne voudrait recevoir ni
porter une décoration -prussienne,

-Douceur allemande...
Dans les mémoires du Chevalier de Lang,

parus il y a une centaine d'années, on trou¬
ve ceci :

» Tous les matins, j'étais réveillé par lé
bruit des coups de fouet -que les officiers du
régiment de Baden donnaient quotidienne¬
ment à leurs hommes. »

Le chevalier de Lang. qui vécut longtemps
à Goettingue, dans la famille du comte de
Hardenberg, trouva -dans les papiers de la
famille un règlement de 1666 qui donnait la
façon de dresser les domestique; :

a Celui qui ne pourra pas analyser le ser¬
mon du curé sera condamné à manger son
dîner couché par terre celui qui aura joué
restera -à genoux une heure sur la tranche
affilée d'une planche ; si un domestique dé¬
robe un-mets pair gourmandise, on le forcera
à ipanger un .plat tout bouillant ; si un
domestique bredouille dans -une réponse;, il
recevra une chiquenaude sur le itez ; s'il est
mal peigné, il sera étrillé à l'écurie ; s'il
remplit le verre bord à bord et en hume le
trop-plein, il sera puni de vingt coups dé
fouet .si le verre est mal essuyé, il aura le
choix entre quatre soufflets sur l'oreille oa

aix-ehigiienaudes sur le nez. »

Nouvelles de la Journée
En Angleterre

LA REPONSE
DES TRAVAILLEURS ANGLAIS

'Londres, 6 juin. — A la suite du dernier dis¬
cours de -M. Lloyd George, M. Ctark.e, repré¬
sentant de 1-a Société des ingénieurs associés,
vient de reconnaître que les uiavailtours n'a¬
vaient pas, jusqu'ici, compris l'urgence du pro¬
blème et qu'ils . allaient y pourvoir.

« Nous avons appris maintenant, âii-ïl, que
les choses ne vont pas, sur te front-, comme
nous croyions -qu'elles allaient. Ger,tains jour¬
naux nous avaient oaché la vérité et avaient
présenté trop en rose les faits. Ce n'est qu'hier
que, en entendant le discours de M. Ll-oyd Geor¬
ge, les tirav-ailleuirs ont été mis en Saoe de la
terrible urgence en cette matière. Maintenant
que nous savons, je suis sûr qu'il n'y aura
plus aucune difficulté. Tout homme fera pour
le mieux. » (Daily Mail.)

En Italie

LE CLERGE CHANCE D'ATTITUDE
Amsterdam, 5 juin. — Le correspondant- de l'a

Gazette de Cologne à Zurich dit que l'altitude
actuelle -des catholiques italiens est intéressante.
Tandis qu'auparavant, le clergé italien était

fortement incliné vers la neutralité, aujourd'hui
un certain nombre de prêtres, qui ne sont pas
astreints au service militaire, se mettent à la
disposition -des .autorités et, dans les églises, des
prédicateurs man-iteslent des sentiments favo¬
rables aux armées italiennes.

LE LIVRE BLANC PAPAtt
Rome, 6 juin. — Le cardinal Gasperi prépare

actuellement te Livre Blanc qui sera publié très
prodiaineraent.
Dans ce document-, le Saint-Siège expliquera

les raisons .pour desquelles le Pape a refusé d'ac¬
cepter un représentant de la Turquie au Vatican.
Il exposera également le système de pression
diplomatique exercé par lui sur les puissances
aiis.tro-atterniandes pour qu'elles ne déclarent
pas la guerre à TRalsie.

En Grèce

En Allemagne
LA PEAU DE L'OURS

Bâle, 6 juin. — La presse allemande publie
le texte de l'ordre du jour voté par le comité
directeur du parti national-libéral. Le voici :

« A l'unanimité, le comité a exprime le vœu
que le gouvernement tire toutes les conséquen¬
ces poliliqtws des succès obtenus par l'armée
et la polte. A l'ouest, il faudra mvncxer a l'em¬
pire allemand les territoires nécessaires pour as¬
surer et fortifier la situation de l'empire sur ter¬
re et sur mer. A l'est, il ne faudra pas seule¬
ment tracer une frontière plus avantageuse au
point de vue stratégique ; U faudra aussi acqué¬
rir de nouveaux territoires de peuplement. Le
domaine colonial de l'empire allemand devra■ su¬
bir un accroissement correspondant à l'étendue
et à l'importance des intérêts commerciaux dé
l'Allemagne. ».

A LA CHAMBRE PRUSSIENNE

Berne, 6 juin. — Le gouvernement a cédé de¬
vant tes exigenoes de lia -Chambre des députés de
Rr-usse.
La commission renforcée va -examiner en dé¬

tail toutes les questions se rattachant au plan
de défense écononiiq-ue.

En Autriche-Hongrie

LA FAMINE S'ETEND
La famine se répand rapidement en Autri¬

che. Le pain de guerre est- inmangeabte. L'em¬
pereur est t-rés abattu. (Daily Mail.)

UNE VILLE MORTE . TRIESTE
Londres, 6 juin. — Les personnes qui ont pu

fuir de Trieste ces jours, derniers racontent que
la ville n'est plus qu'une cité morte. Il n'y a
plus une boutique ouverte, plus un théâtre, un
musée o>u un caïë. Les rues sont o-esertes ; tram¬
ways et voitures ont disparu. Seule la police

r,oo g-ens restent chez eux, .anxieux' et
■aiftcraés.
Quelques nm r-.n f ;,rvl .In f.n r- !.i„vi rlnnS

ila gare. D'autres gardent te palais impérial de
Miramar. Les autorités autrichiennes ont fui à
Adeteberg. Los troupes occupent, tes hauteurs du
plateau d-e Carso où de l'artillerie ,a été installée,
.avec possibilité én cas de besoin, de tirer sur
Trieste.
Le port a été garni de mines. Des mains mys¬

térieuses en font exploser un grand nombre
chaque nuit.
On raconte que les monuments publias, les

gares, tes casernes, tes palais, les théâtres, tes
bureaux du Ltoyd ont été .minés et qu'au mo¬
ment de ,l'entrée des troupes italiennes un, fil
électrique relié à Carso fera tout sauter.
Dans -la crainte dé la-chute de Trieste le gou¬

vernement hongrois fait fortifier Firme pour
rendre la place susceptible d'opposer une sé¬
rieuse résistance à l'invasion italienne.
Pola ia reçu d-es -approvisionnements pour trots

mois. Mais on a dû puiser dans ces réserves
pour ravitailler l'armée du Nord. — (Herald.)

ZONES DE GUERRE
Zurich, 6 juin. — Les comminicatiorts télégra-

p'hiquos sont suspendues dans 1e Tyrol autri-
chion, en Garinihie, en Croatie, en Siavonie, en
Dalm.a'tic, dans la Bosnie-Herzôgoviine, en Gali-
oi-e et en Bukovine.

LA SANTE DU ROI
La Légation de Grèce nous communique u

télégramme suivant transmis lii«r soir d'Ante
nés ;

« Sa Majesté le Roi a subi dans la matins
une opération qui consista en la résection d'un,côte sur sept centimètres par insensibilisatio»
locale.

« line cavité dans la partie basate du tliora»
a été mise à jour. Elle renfermait de la matièn
et des membranes qui lurent supprimées. S

« De cette façon la pleine circulation ave»l'extérieur de la cavité de la plèvre a ctô w
tablie.

« Sa Majesté a parfaitement supporté I'om'
ration et a été immédiatement après en bonne,,dispositions.

« A 7 h. 30 du soir, la température a ôtjde 40°2. les médecins expliquent cette élévationde lu température par i-a réaction produite à lasuite de l'opération.
« L'état du Roi n'inspire aucune craint-e im,médiate. »

UNE DEFENSE DE M. VENIZELOS
Athènes, 5 juin. — -Certains journaux iania-vsjj

-nizeuptes s évertuent a iuwe croire au peunln
grec que voter pour Ai. Veoiaeios et le parti iibéral, ce serait voter en laveur de la guerriet en, faveur de concessions territoriales à i.Bulgarie. 4
Répondant à cette argumentation, laquelifconcorde avec l'aversion marquée du peuple lietlè-ne pour toute concession territoriale, la l'a-tris, organe attitré du parti vériizeliste, écrit ■ ;1

• î 4,10145 .pouvons déclarer que, .si M. N enizeloa ■est rappaié au pouvoir par le pou,pie et par i»nos, son ,-pifimfct- soin sera de relever les ruinesae-cumulées poiiliquement et diplomatiquemeritpar le gouvernement actuel.
' IJM'-ses efforts, il. peut améliorer la situ».

J;10û . preee, alors M. Venizelos examinera lesconditions -auxquelles la Grèce doit faire fa-i-au cours de la. crise européenne pour assurer h

Uonalels pa^s réaliser .ses aspirations na
En oe qui concerne la question des concessionsterritoriales, autre inexactitude que lo go-uver.neinent a élevée à la hauteur -d'un dogme poli,tique en partant du -préjudice causé au.x futérets helléniques, la Patris répète que de pareillesconcessions n'on-t pas constitué, ne- constituentSSrif uSS cuasfitiicront jamais te programme duparti libéral. « Jamais, dit-c-lte, -M. Venizélos n'spose la 'question des -concessions comme un pre.^'e Dpi'hiqui'e étrangère. Jamais il n'aiie cette question avec la rupture de la ne-utra-Jitte. Jamais il n a eu de désaccord sur ce pointavec la couronne. ■-»
Le journal conclut : « Si M. Venlzelos revientau pouvoir, U ne mettra pas sur le lapis laquestion des concessions, puisque jamais lf M1 a fait dans te passé. »

En Bulgarie
ANNIVERSAIRE PATRIOTIQUE

Sofia, 3 juin. — Une commission spéciale or-,
ganise de grandes solennités pour la célébration
du trentième anniversaire de l'union de l'an-
cianne Roumélie orientale a la Bulgarie.ÏJn banquet a réuni., hier soir, tes vétérans-de cet acte -historique dont quelques-uns sont
membres du gouvernement a,duel.
Le président du conseil M. ..adoslavoff, arendu hommage aux pro-moteu- s du .mouvement

unioniste.
Des toasts ont été portés à la grandeur de la

patrie, à 1-a Bulgarie unie.

En Rouman'e

Au Danemark

UN DINER D ETAT
;Copenhague, 5 j-uln. — Le Roi-a -donné ce soir,

aiu palais d'AmaJionborg, un dîner en l'honneur
des membres du Ri'gsd-ag et des -ministres.
Au dessert, le souverain a parte -un toast au

Danemark.
« C'est sur te fond sombre des événements du

monde, a't-il dit, qu'il nous est permis de fêter
la nouvelle Consfitetkm, grâce à la. paix que
Dieu nous a donnée. Nous espérons que cette
Constitution déviendra une bénédiction dans l'a¬
venir, afin que asous puissions transmettre à la
postérité notre patrie, libre et entière*, ainsi que
nous Lavons reçue d-es- ancêtres. Vive le Dane¬
mark ! »

Ire président du Fo-lkcting a -répondu en por¬
tant la santé du Roi et de la Reine.

LA DIVISION DANS LE PARTI
CONSERVATEUR ROUMAIN

Bucarest, i juin. — Le parti conservateur «
tenu, mercredi matin, une -assemblée génét-ale
convoquée dans 1e but de mettre lin à ia situa¬
tion difficile créée par tes profondes divergences
de vues séparant la majorité de ses -membres
de M. Afarghiloman et de ses amis.

, x><kj viluTeinls -ont eu .lieu. L'un des
.lieutenants .tes plus en vue de M. Mar-ghiloman»M. Virgile Arion, irédiaetecr du journal Moldova,qui n'a cessé de mener d'ardentes campagnes
.germanophiles, fut accueilli à son .arrivée pardes manifestations hostiles qui ne tardèrent pasà dégénérer en bagarres que l,a police eut de
grandes peines à arrêter.
Les chefs des diverses fractions du parti oon-

pervate-u-r s'occupent actuellement de -trouver
une formule moyenne susceptible de recueillir
l'adhésion de tous. U semble peu probable que
ces efforts aboutissent. -M. Filipesco et ses amis
exigent, en effet, -que M. Aferghiloman donne,avant, tontes choses, sa démission, et cotte dé¬
mission est obstinément refusée. Si un accord
n'intervient pas d'ici deux oc trois joors, le co¬mité exécutif de parti sera convoqué -pour tran¬cher définitivement 1e conflit-. ,

Aux Etats-Unis

L'INAUGURATION DU PAVILLON
FRANÇAIS

A L'EXPOSITION DE SAN-FRANCISCO
San-Francisco, 5 juin. — L'inauguration offi- .

cielle du pavillon français de l'exposition a eu •
lieu aujourd'hui avec un grand aucaès. Le pa¬
villon a ensuite été ouvert au .public.
M. Moore, président de l'exposition, accom¬

pagné do très nombreux invités, a parcouru
les salles -du pavillon, sous la conduite de M.
Tirman, au milieu des commentaires admiratlfs
et des éloges chaleureux adressés à l'organisa¬
tion et à la diéicoratiori.
Les invités se pressaient devant les splendides

objets exposés, .particulièrement devant les piè¬
ces du gawie^meuble. national, devant les souve¬
nirs historiques de La Fayette et.de Rochambeau
et devant la collection des tableaux rétrospec¬
tifs.
Les dames de la haute société avaient envoyé

de magnifiques .fleurs, pour orner la statue
Gallia.
L'opinion générale est que l'Exposition fran¬

çaise est la plus belle "de foute l'Exposition. Un
Américain traduisait la pensée de tous, en di¬
sant ; « L'Exposition française est une mer¬
veille, un bijou di-gne de Paris et de la France.»

■H®

LES PLANCHES
ECHOS

•'•SI. 'Camille Saint Saêetis est un grand rau-
feïciçn^ dont la chaleur patriotique s'et mon-
trée ces derniers -temps, à des reprises suc-
.feëssives, dans l'Echo de Paris, Des œuvres

tomme sa Symphonie avec orgue ou Samson
'ft Râlila honorent notre art national.
Ce n'est la faute -de -peronae s'il .a des pré¬

sentions que la réalité n'exauce pas toujours.
Au nombre de ses prétentions fut, celle un

ipeu excessive de nous doter -d'un -nouveau
jcha-ût national qui égalât (c'est du moins ce
ique dit un comimuniq-ué) notre Marseillaise,
'-Cela nous a valu la Française que l'Opéra-
tComique d-onne ■maintenant à chacune de
(ses matinées.
M., Saint Sagens est* glorieux 'd'un trop(beau passé pour que nous insistions plus

longtemps dans l'appréciation de son no-u-
.vd ouvrage, dont, -pour ne pas déplaire au
(compositeur de Scini son, -nous ne devons re-

jfènir que l'intention qui lui a dicté .cette œu-
m.

MMi

spectacle aux convalescents
tHfows -enregistroris .avec .,plaisir la lettre

RS-iflèssous que nous - recevons A T'instam du
toàmcfandan.t du Dépôt de convalescents de

caserne Cligna®court. Elle dénote une
ïttt* de plus -que notre œuvre est utile et -que
[les farveurs «qu'elle accorde comblent d'aise
't&uLimx qui peuveat en bénéficier.

a Paris, le j juin 1915,
;< L'Officier d'Administration principal La¬

coste, gestionnaire de l'Hôpital-Dêpôt de
C-lignancourt, au « Bonnet Rouge o>, 14,
rue Drouot, à Paris.

« J'ai l'honneur de vous accuser récep¬
tion de votre lettre diu 4 courant et de vous
remercier des neuf bons de places (200 fau¬
teuils) pour différents théâtres, concerts et
cinémas qu'elle contenait et que -votre œu¬
vre veut bien mettre à la disposition des
Convalescents de l'Hâpital-Dépôt de Conva¬
lescents de Clignancourt.

« P. Lago-ste. »

Courrier des Spectacles
Ce soir

COMEDIE-FRANÇAISE, « h. — Le Naufrage ou
les Héritiers ; Le Voyage de -M. Pemchon.

OPERA-COMIQUE, 7 h. 30. — Manon,
THEATRE ANTOINE, 2 h. 30. — Zonneslag et

Cxc '

PALAIS-ROYAL, 2 h. 30. — 1915 -! revue de Rip.
S-bRAH-BERiNHAiROT. S à. — Lu Dama aux Ca¬
mélias

FOLIES MABIGXY, S h. 30. — La Revue de
Mœrigny.

Wtl

■L'F.nlr'mâe. — Vcewre du Mon Accueil don¬
nera, -au profit êtes srtlttats, blessée et .prison¬
niers des pays envahis, le dimanche à
i heures précises, en rhô-fel de Mme Oeden-
kwon, 15, avouue ïtoclm, «ne naaiinfe artiâ.tiquo
dt .muaical®.

■Or. trouve des cartes ,a« siège de ia Société,
14, rue Oudinot (Paris!.

Mimi Finson infirmière. — Damnehe 5 heures,
remise deis insignes aux infirmières désignées
pour les départs die la semaine. La troisième
série des cours commencera 1e 13 juin de 5 h.
à 7 h. à l'école, 216 bis, rue Lafayette, où sont
reçues lés inscriptions.

aa/o -

Folies Mœrigny. — Daimia, la diseuse exquise,
dont rarigmalilé et la fantaisie passio-nnent le
plus vif. succès dans le nouveau spectacle de
Mairigny. En .même tenips qu'elle Freâ Pascal
s'est fait acclamer ainsi que P. Ardbt, Myral et
Nelly Palmer. Aujourd1bui matinée avec le nou¬
veau, spectacte.

vu

La Cigale. — Le grand suecès de la saiso® la
revue AnUboche sera donnée .en matinée et en
soirée.

vw

Ba-Ta-Çlan. — L'amu-sante revue Te Bile Pas!
sera donnée pour la première fois en matinée
aujourd'hui dimanche.

mw «

LE SPECTACLE

theatres et concerts

PORTE-SAINT-MARTIN (Tcteph. 3 Nord 3753)
Relâche.

BA-TA-GLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à IJ h. 30 :
Te Bile Pas 1 revue en 2 actes, de Gelval et
Chartey.

nOLIES-MARIGNY, Champs-Elysées. Matinée
1e dimanche. Tél. 101-89. Nouveau spectacle
Bamia R, Andot, Myraâ, Fred -Pascal, Nélly
Palmer.

KURSAAL, 8 h. 30. — Partie de Concert. Ballet
militaire. L'Hymne de Mameli, chanté par la
Manolita Dimanches et fêtes matinée à 2 h.,
en semaine, à 4 h., apéritif-concert.

LA CIGALE. — T. i. soirs, & S h. 30, la Revue
Antî-Boche ! -de MM. Gelval, Charley et G.-A.
-Carpentier..

LA FAUVETTE (58, av. GobelJ. — Tous les soirs
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM-. Mau-prey ©L Kolb.

FANTASJO (9s6. bou.l. Barbés). — Tous les soirs,
Le Mariage de Répéta, q.pôrétte à grand spéc-

• tiacte de 'MM. Alciide et Henri Varna. Mm-
. sueUe joue le rôle d'Anatalos qu'il a -créé au
Çopoart Mayoi.
CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs,
Miss Tonflmirou, opére-tte en 2 actes d© MM.
Manprey et Poiigaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. C.baplal (Gentr.28-3l)
Ce so-ir à 9 h. : La Feuille de Présence ; La
Voiture versée, comédies ; L'Homme qui a Vu
le DkMe, drame en 2 -actes. — Jeudi eï di¬
manche, matinée à 3 h.

COMEDIE-ROYALE. — T. L j., à 4 h. mat. r-r
un. 1 fr. — Sous l'Orage ; Viens-tu à Tippe-
rary, revue de Dominus et M. Môrall.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gui. fô-07. — Mis-
tingitett, la célèbre ïantaisiste. dans- son
-sketch avec .Magiiard. Partie de Concert ; Pè-
lissier et toutes les étoiles de Paris.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
h. à 11 h., Actual., progr., varié, inléres.
Orc. symph. Exclusivité, sent. : La Femme
Nue. Sur le Front,

TIVOLI-CINEMA (14, rue de ta Douane) (TS1. f
26-44). — Tous les fours, matinée a 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
côte des Variétés. La plus jolie salle, ta plue
belle projection. — -Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARCK, 94, r. Lamarcic (Nord-Sud
La Fédération a l'avantage d'informer tous
res et demie, cinéma-concert, comédie.

— > <«»♦»• < —

Tous leB Samedis
LE BONNET ROUCE

parait sur 4 PAGES

Réponses au lecteur
Monlan. — Vous.êtes -absolument dans votre

droit, en réclamant rte' votre propriétaire une in--
ftemni-lé.

Lieutenant R. P. E. — Voire thèse est très cti-
pfeitse. Si vous mêles pas un marchand de poi-
sonà, vaiiulez vous faire connaître. Tous nos

correspondants peuvent être -assurés de notre
discrétion.
V. B. 320. — 1. Les campagnes non légitimes

de soldats tués au feu n'ont pas droit à pension;
2. Non tes mobilisés -des sel-vices auxiliaires sont
toujours susceptibles d'être versés dans 1e ser¬
vice armé.
A. J. J. R. X— 1. Les ajournés reconnus

bons à une nouvelle visite, sont -astreints 6 faire
trois "années de service comme les hommes de
leur classe ; 'i. Non, Fa réforme temporaire équi¬
valant en fait, à un ajournement.

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE apprentie payée de suite. Debporte, robes, 34, rue de Constantinople Paris,
DEMANDES D'EMPLOI

DAME, demande copies à faire à la machine*chez elle. Mme R., 40, rue Beauregard.
[MECANICIEN ELECTRICIEN cherche emploi detïi conducteur de moteur ïi gaz ou d'électricien
dans usine. Albert, 24, rue des Lilas, Paris.

JEUNE HOMME, 23 ans, exempté servira mili-tiaiVe, cherche emploi représentant, bureau
o-u secrétaire. Ecrire,' G. Terrier, 5, avenue
d'Orléans, Paris (14*).

JELN-E FILLE dactylographe demande pl-apour te matinée. Ecrire'; Mlle Réne M. '
impasse du Talus (18").
If EUVE, 32 ans, très commerçante, désire si
!.. ploi yoirde.use, maniitention dans te grospréférence ou détail. Ecrire i E. K.. 37 c
Ambroise, Paris (11").

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement et tous les jours.

offres d'emploi

JEUNE HOMME ou réfugié, débrouillard, ayantappareil photo 9x12, sachant tirer est de¬
mandé. Bien payé, nourri, couché. — Pouget à
Maroq-Tlioiry (S.-et-O.).

ON DEMANDE ouvrières lingerie en séries(Pressé;. Marselte, 42, rue Rodier,

ON -DEMANDE des entrepreneuses de caleçonset .cache-corsets. Maison Armand Mocli, g,
rue Bourg-Lahbé. Se présenter le malin.

ON DEMANDE des mécaniciennes pour l'équipe¬ment militaire, chez M. Lévd; 68, boul, Sébas-
topol, pour l'atelier et le dehors (^reeséj.

JEUNE FEMME, habile ouvrière, cherche em¬ploi dans maison de couture. Kterire G Ter¬
rier, 5, avenue d'Orléans, Paris (1-js),
A UVRIF.R POSTIGHEUR, demande travaux aU façon pour dam - à ïaire chez lui. Charbault,19, rue Montorgueuil. '

PLUSIEURS REFUGIES coiffeurs, demandaplace, pour remplacer patron mobilisé Sdresser maison Robin, I9vrue Montargueji.Paj

LE BONNET 1
est eompe

par une éq
'ouvriers syn

Le Gérant : Léon Bxylb.

frp.prinaùrie Française, Maison J. Dangon
*123, rue Montmartre, Paris ;2«;
Georges DANGON, imprirp^r-.


